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Les Tourquennois apprendront avec plaisir 
la récente nomination au grade de gra&d-
of flciex de la Légion d'honneur d'an de leurs 
concitoyen*, le général Gaston Croseon-

ch'est par 
ramasser. 

Mi, je nies accoute pus ; si veut tourner, 
chVst aeore inné héritance comme y a fait 
c T o u y i «Vante jour, qu'in a mis sin portrait 
ai» l'journali qu'ia dijot sin nom et d'ù qui 
restot. etTqn'poii finlr' e0'**0* i n n * eT*W** 
que ain frère de Paris li avot tirée !... Ch'est 
nialin, cha, d'rire de sin frère essin... 

Et e'paufe diabe qui s'veyot déjà fortuné, 
faut po d'mander si y ara eu .'tchoerur gros 
•rVir que ain frère l'avot fait tourner essin 
in risée !... 

Bé 1 mi, j'min vas vous rinoonter inné 
paire d'histoires d'héritances qui feront rire 
sans blesser personne : 

Y sont la, à inné douzaine, réunis vin 
l'plache du notaire qui va lire i'testamint.. 

Ah ! y a jolimint lommint qu'in attind 
après l'uiort de c'vi mon onque. Ch'est triste 
à dire, tenan qu'in a des dbnpes, in vot 
souvint lVbéritis faire les sennes de braire 
avee leurs is et rire tout plein leu vinte !... 

La, y n'd'a deux tros qui piten'tent et 
n'saittent po t'nir à placée. 

Par derrire, y n'd'a in <iui vint d'jaune, 
bleu et vert; sin nés y froncflie. 

A côté, in aute qui fait d'r'is d'blanc fer ; 
in dirot qui va hogni l'petite Magrite, là, 
à sin côté, qu'ill' accoute inveuo s'bouque 
tout grand ouverre. 

Wetti m'nTiomme qui rit drôle ; in dirot 
in tchin qui pèle des coques. 

Ah ! bon. r l a l'iiotaiire qui va lire... in 
sttindrot inné puce brondler vin inné balle 
de laine... 

Cha y est, les parts sont égales ; y n'a 
po d'paase-drot pou personne, y n'd'a nus 
d'avantagés !... 

Ah t ouais !... mais y n'd'a in qui n'est 
po contint ; «m'est in fïeu au mon onque qui 
s'élèfe et avancho sus l'notaire in moutrant 
in papi. 

— Tnwe minute !... qui dit... ch'n'egt po 
jusse ; ch'est tout à mi !... ch'est min parrain 
qui l'a dit I... wetti... 

Et l'notaore y priukJ l'papi qu'ch'étot inné 
lette, et y lit : 

x Mon cher filleul, 
» Je te remercie de tes bons souhaits et 

» je t'envoie les miens les plus sincères. Tu 
» »ais combien je voudrais vous voir tous 
» heureux en général et toi en particulier... 
» Tu as tort de te préoccuper de l'avenir et 
» de te tourmenter ainsi... Tout vient à point 
» à qui sait attendre... Aie confiance en ce 
» que je to dis.-

» Tout à toi !... 
» Ton parrain BALTHAZARD. » 

— Eh bien !... y dit l'notaire. 
— Et bé ! vous veyi ben qu'ch'est tout à 

mi, vu qui dit : « TOCT A TOI. »! ! ! 
Faut po d'mander comme l'zTicritis s'sont 

mis à rire, énan «... 
In v'ià chi inné aute : 
Fébronie, iH' venot d'vir morir b'nTiomme 

subitement !... LU' se délamintot, ill' brayot 
— faut po l'demander — mais, iuter nous 
*ot dit, ch'n'étot po d'ehagrin qu'ses is 
brayottent ; y avot auter cose qui l'imbêtot, 
vu qu'in lattindot qu'ill' dijot in ter ses dints: 

— Bé ! j'sus ben plantée !... quo que j'vas 
faire euch'teur î._ MVhomme y n'a nin fait 
it au demi vivant tout t'nant »... J'nai po 
d'afants.-. Mes belles gins y n'penttent nin 
jn'sintir !... In va tout printe chin qu'j'ai !... 
Y n'a pO d'papi, po d'testamint !... Cha ch'est 
dos jeux L. Cha ch't'inne affaire !... 

Comme eh'étot inue querpetto au liméro 
in, ill' a tiré in plan. 

ID' s'a in d'ailé trouver in p'tit cordonni 
ben avisé, qui restot à côté de s'majon, in 
Li dijant : < 

— Vous n'volez po m f aire in plaiji î . . . 
— Bé ! si fait... si y a moye... y répond 

l'aute. 
— M'n'homme y vint d'trépasser et... 
— Ouais !?... 
— Tais-to... tais-to... y n'a personne qui 

'"sait et j'venos justement pou m'attinte avec 
ti... 

— Hein T-.. vous n'I'ari po escofié, von 
n homme, par hasard ! . . 

— Ebé ! mon Di !... quo qu'te dis là t.» 
Wt répond l'femme in ressuyant ses i s_ Si 
y est permis possibe de parler essin... J'venos 
pou t'âemander in serviche... Te sais ben qu'in 
n'a po d'afants et que j'resse tout seule, 
ench'teur... Comme y n'a po d'papis d'faits, 
j'ai les craintes que mes belles gins y vont 
m'eachi des misères... Si te veux faire chin 
que j'vas dire, t'êtras ben ercompinsé ; je 
n'wettrai po à in bïet d'millo francs... Ebé ! 
mon Di !... min paufe homme !... Y n'a 
personne qui sait qui est mort !... j'm'in va 
invoï teneur l'notaire... et ti, te t'mettras vin 
d i t de m'n'homme-.... 

— Ah ! nin non !... je n'fais po cha Là !... 
y dit l'petit cordonni. 

— Te t'much*ras ben vin les couvertes et 
te diraâ~au notaire que te m'pasdcs tout chin 
qu't'as !.„_ 

— Ouais ! mais, si j'étros connu, j'porros 
aller au prijon d'faire eh» là !... 

— Nin non !... po d'dangis !... et fêtras 
ben récompensé !... 

Et, comme fut dit fat faite, tchan que 
l'notaire y a arrivé, min p'tit cordonni y 
étot infouï qu'à sin min ton, sin nez du côté 
du mur, in bonnet d'eoton rinfoncé qu'à ses 

L'femme ill' faijot les sines de braire... 
L'petit cordonni y queminche : 
— Ecrivez, notaire... je... donne... la moitié 

de... ma fortune à ma fenue.. . et... l'antre 
moitié au petit cordonnier ici à côté?!! 

L'femme ill' na rin oeu dire, et cha a fin 
ben passé essin. 

Joies WATTHTOW. 

l i draiM du Centre de réforme 
deUfft 

L E GÉNÉRAL CROSSON-DUPLESSIS 

grand-officier de la Légion d'honneur 

Duplessiis, qiuil exerce actuellement, au Maroc, 
les fonctions de commandant supérieur du 
génie. 

FUs d'un employé (tes Contributions Indi
rectes, il avait commencé ses études comme 
orphelin BUS Hospices de la Ville. Il reçut 
ensuite une brillante instruction à l'Institu
tion du Sacré-Coeur et sortit avec lès titres 
de bachelier es-lettres et sciences. Il entra 
à l'Ecole polytechnique et après avoir obtenu 
un des premiers numéros de sa promotion, 
choisit, dans la carrière militaire, l'arme du 
génie. 

Lieutenant-colonel en 1912. il fut désigné 
par le Gouvernement pour accompagner une 
mission en Grèce, puis il y retourna pendant 
la guerre à la suite du départ de l'ex-roi 
Constantin. 

Sur le front français, il commanda, en 
qualité de général de brigade, le génie de la 
4* armée et joua ainsi un rôle Important 
dans les opérations qui précédèrent l'armis
tice. 

Le générai Crosson-Duplessfcs, malgré &m 
éloignement, a conservé un grand attache
ment à Tourcoing. 

Les Tourquenmois et surtout ses anciens 
camarades de classe applaudiront à la nou
velle distinction qui vient récompenser le 
mérite et les belles qualités du général 
Crosson-Doplessis. 

SOUSCRIPTIONS 
pour le monument à M " de Bettignies 

recueillies par le « Journal de Roubaix » 
Total des trois premières listes: 770 fr. 50. 
Fédération Combattants Ct> Tourcoing «t de 

se» cantons, 100 fr.; M. Démarque Henri, 223, 
rue de Fleuras, A Tourcoing. 10 fr.; Mme Itatil-
let, 40, rue Fidèie-Lehoucq, & Tourcoing, 10 fr.; 
Anonyme, reçu par le bureau de Tourcoimr, 5 
fr.; Société Anonyme Jules Petit et fils, 208, 
rue de la Croix-Bouée, a Tourcoing, 200 fr. 

Total au S janvier 1027: 1.104 fr. 50. 
• 

APRÈS L'ACQUITTEMENT 
D U POSTIER LAVALLÊE 

Xous recevons la lettre suivante de M. La-
vallée, commis des Testes à Tourcoing: 

Tourcoing, le 3 janvier 1927. 
Monsieur le Réacteur en Chef. 

Dans votre numéro ùu 1er jsnvier. vous avex 
publié une information d'après, laquelle l'Admi
nistration dos P. T. T. me mettrait en demeure 
de rembourser une somme de 41.000 fr., mon
tant du mandat-carte fahifië que j'ai été ancusé 
dTsvoir encaissé au bureau de Watlreios le 4 
juillet 1921. 

Je fais appel à vos sentiments de loyauté pour 
vous demander oe bien vouloir {aire connaître 
à nos lecteurs: 

1* Que la demande de remboursement dont il 
s'agit a été présentée, non pas en fin décembre 
1926, comme semble l'insinuer l'article de votre 
confrère parisien, mai» bien le lundi 25 octobre, 
par l'orgaoo de M* de Lauwereyns, avocat de 
I'Administrtion, et immédiatement après la lec
ture àa verdict d'acquittement rendu en ma fa
veur par le jury du Xord. 

2* Que la Cour d'assises de Douai appelée & 
statuer sur cette demande a, par décision du 30 
octobre, débouté l'Administration des P. T. T.: 

3* Que cette dernière «'inclinant devant le 
verdict àa jury et la décMon de la Cour d'as
sises, m'a réintégé le 22 novembre dans mon 
ancien bureau et replacé dans le service que 
j'assurais au moment de mon arrestation: 

4* Que j'ai régulièrement touché depuis la 
date de ma réintégration, la totalité des sommes 
qui m'étaient dues a titre de traitement et d'in
demnités diverses. 

Bien qne la pubttcatjon dans la presse, d'infor
mations de cette nature soit susceptible de por
ter de nouvelles atteintes à mon honneur et à 
ma tranquillité, je suis reconnaissant à leur au
teur mahreiBant de m'svoir fourni l'occasion — 
grâce & l'obligeante hospitalité de vos colonnes 
— de faire connaître a vos lecteurs les préci-
tàon» qui procèdent. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Rédacteur 
en Ckét, avec l'erproasson de mes remercie
ments anticipés, l'assurance de mes sentiments 
distingués. 

Marcel Lavallés, 
Commis des Postes. 

LES DRAMES 
Devenu fon, u jeune homme se barricade 

dan» an chambre et blesse deux agents 
Paris, S janvier. — Robert Baget, 23 ans, 

employé dans un hôtel tenu par son frère 
Flnnln. 2, passage Lathuttle, manifestait de
puis quelque temps des signes d'énervemeut. 
Son frère, le voyant enfermé depuis de lon
gues heures dans sa chambre, avertit la 
police. 

A l'arrivée des agents, Robert Baget se 
barricada daus sa chambre. 

Les gardiens de la paix enfoncèrent alors 
la porte et maîtrisèrent le dément qui, armé 
d'un couteau, les blessa, l'un à la main gau
che, l'autre à l'avont-bras droit. 

Le malheureux, ligoté, a été transporté h 
l'infirmerie spéciale du Dépôt 

Croyant avoir tué ton amie, nn Polonais 
se jette dan* la Seine 

Paris, 8 janvier. — Le Polonais tVojelck 
Krudnitz était venu demander â son ancienne 
compafrne. sa compatriote Julla Bapee, de 
reprendre la vie commune. Au refus caléço-
rlque qu'il es-suya, Krudnitz, furieux, saisis
sent une hachette a bols ou frappa ha Polo
naise qui. assommée, s'abattit jmr le sol. 
Affolé et croyant l'avoir tuée, Wojclck û'.ln 
se Jeter dans la Seine où H disparut. 

L'état de Julia Hapos n'est pas Inquiétant. 
Une actrice de cinéma se suicide 

Berlin, S janvier. — Grete Ltwult. actrice 
de cinéma, qui, 11 y a peu d'années, était 
une des étoiles de l'écran en Allemagne, s'est 
suicidée dans un wagon-lit «tu train Yionae-
Bcrlin, en absorbant une forte dose de mor
phine. Son cadavre a été découvert a l'arri
vée du train 4 Berlin. 

Pour ne pas être opéré , 
nn gamin de dix an* se donne la mort 
Berlin, 8 janvier. — A l'hôpital de Chen-

nitz, un gamin de dix ans s'est suicidé en 
se portant deux coups de canif dans la région 
du cœur. Il est probable qu'il a agi par peur 
d'avoir à subir une nouvelle opération chi
rurgicale, après deux autres qu'il avait déjà 
supportées. 

• 

La séance solennelle 
de la Société des Sciences 

C'est aujourd'hui, dimanche, & 15 heures, 
dans la salle de la Société Industrielle, que 
se tiendra, sous la présidence de M. Mala-
quin, la séance solennelle de la Société des 
sciences. 

Après la lecture des rapports moraux et 
financiers, la société distribuera 15.000 fr. 
en prix et médailles. 

Voici d'ailleurs quels sont les prix ou mé
dailles qui vont être décernés: 

Prix Gustave Dobar: M. Paternoster. 
Prix Delphln Petit (sculpture, médaille 

d'or de 2.000 fr.) : M. Gauqulé, artiste sculp
teur, membre du jury du Salon. 

Prix Oscar Doutrelon de Try : M. Dequene, 
artiste peintre. 

Prix Emile Wertheimer: M. le docteur Du-
villier, pour ses travaux de physiologie. 

Prix des sciences (grande médaille d'or) : 
M. Bouricz, pharmacien honoraire, licencié 
ès-sctences, pour ses travaux de botanique, 
de pharmacie et de chimie. 

Grand prix Léonard Danel (réservé aux 
mines) : M. Guerre, directeur des mines de 
Courières. 

Grand prix Kuhlmaan de 1.000 fr. M. Pau-
thenier, professeur à la Faculté des science:;; 
M. le docteur Polanoskl, professeur à la Fa
culté de médecine. 

Enfin, signalons que l'an prochain la 
société décernera le prix Vcrly, réservé a la 
littérature. 

Le* Mutiles 
rendent visite au médecin-major Moy 

à l'hôpital militaire 
Samedi matin, à 11 h. 30, le bureau do la 

FédéjaGlon des groupements de Mutiles du 
Nord a rendu visite, t 1 hôpital mJUtaJre, à 
LUle, ao médecin-major de 1" classe ht. Moy, 
qui fut grièvement blessé, U y a Quelque 
temps, dans l'accomplissement do ses fonc
tions. 

Le* représentants de la Fédération ont pré 
•enté au Messe leur* venus de prompte gué 
mon et do complet rétablissement, et aussi 
leurs féUcttatlOJ* pour M grade d'officier de 
sa Légion d'honneur, auquel vient d'être 
promu la médecin militaire. 

Dan fleuri ont «M rems*** « l'intention de 
U"» MOT, par I* bureau de la Fédération. 

En quelque* parole* empreinte* d'Amoekm. 
le médecin-major a répondu très aimable
ment h cette démonstration de sympathie. 

Ajoutons que la blessure qu'a reçue M. 
MOT oat en excellent* voie do gu*ri»oa et 
«U* d ici qnehsuas Jours, le médecin-major 
pourra quittez i'bOBltai fiO il «vt «a Uaite-

.Rentt „ 

LE CERTIFICAT DE CHOMAGE 
EST OBLIGATOIRE 

Un patron peut-il refuser fl nn ouvrier, mis 
A pied par suite de la crise économique 
actuelle, un certificat de chômage? Tell* 
•tait la question d'une grand* importance 
pratique qui était posée hier au Juge de paix 
du 4* arrondissement de Paris, qui a ré
ponds par la négative en condamnant le 
patron à 200 franc* de dommages-intérêts. 

• 

S'-Quentin réclame à l'Allemagne 
se s objets d'art 

pillés pendant la guerre 
Saént-Quentln, 8 Janvier. — La société 

académique vient de demander t la Société 
des Nation*, par l'Intermédiaire des déléguas 
franeaia et avec l'appui de M. Gabriel Hano-
taux. la restitution des œuvres d'art pillée* 
• Saint-Quentin, pendant la guerre, par le* 

Q «'agit notamment d'un marbre noir dédié 
au dieu Vulcain. enlevé d'un pilier de « 
b«trique; Salnt-Fursy, sculpture descellée 
d'une chapelle: la* vitraux 1' c Exode >. ta
bleau d* Fr. Tattegraln; deux statues do 
portail dit des Amoureux, données a la ville 
en 1850; sept panneaux sculptés de l'Hôtel 
de vo ie ; la pendue maaumeateie des canon-
ndera; des sculptures romaine* de Vermand; 
la pierre tombal* d'H*toc«mel de VeadhalUe, 
Tûlae*. an ru ne an Lécuxec. 

L'EXPORTATION DES ORANGES 
VA ETRE SURVEILLÉE EN ESPAGNE 

La « Gazette officielle » d'Espagne publie 
aujourd'hui un décret établissant nn con
trôle rigoureux de l'Etat sur l'exportation des 
oranges, afin d'assurer lu bonne qualité de 
ces fruits. 

Minij DIMANCHE. 9 JANVIER tt£7 

t « Irtstmit ôe csfltroie, d «odes et de m k m M s » 
qui ttra inauguré hindi i Roubaix 

tout la prétidonoo de M. lo ministre du Conmofoo 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI, DIMANCHE 9 JANVIER: 

Aujourd'hui, saint Julien; demain, suint Paul, 
ft* jour de l'annfe. 
Soleil: Lever à T h. «Si cuucher, ù 10 h. 11. 
Lune: Nouvelle du 8; premier quartier le 10. 
Bulletin météorologique pour la journée du 0 

<région Nord): Temps médiocre, brumeux, assez 
doux; ciel jénéralemeut couvert avec bruine; 
vtnt df Sud-Ouest i Ouest; température station-
nair<\ le minimum sera d'environ plus '2°. 

Pharn.ai.-kns de garde: MM. Ferlié, 02, rue 
de Mouvaux; Delebaere, 1GT>, Gratid'Rue. 

Caisse d'Epargne: Siîance de versements et 
de -emboursements, de 9 à 10 h. 301 

Uiblicthèquc pour tous, 38 bis, rue du Vieil-
Abreuvoir, de 30 s. 30 i 12 s. 

Œuvre de St-Frani;oss-R«gis, 32, rue Riclnrd-
Lenoir, de 10 h. 30 a 12 h. 

Musée Weerta (Hôtel de Viilel, de 9 1 13 h. 
Us*** des Arls Industriels, place Obevreul, 

de 10 a 13 h. 
Groupement Nordiste d'E'J:an»<' (Bourse libre 

de timbres!, de 10 h. 30 a 12 h. 30, 4, rue de la 
Gare. 

10 h., saBc Pierrc-De-'tombes, 03, rue de Sou-
bise, conférern-*. sur la musique. 

15 et 20 h. 30, Casino-Théâtre, « La dame en 
décolleté t. 

15 et 20 h. 30, Hippodrome-Theatre, «Ma 
coii.-ine de Varsovie ». 

A 17 h., Café Pandore, réunion trimestrielle 
des Anciens Combattants de 1870. 

A 17 h., Café Pandore. ******* du Cercle 
Horticole. 

LE CINQUANTENAIRE 
do l'Université catholique do Lille 
Une lettre de S.S. Pie XI 

à Mgr QuiUiet, évéque de Lille 
t La Semaine religieuse s du diocèse de 

Lille, publie la lettre suivante envoyée par 
S.S. Pie XI, à Mgr VEvêque de Lille, â l'oc
casion du cinquantenaire de l'Université Ca
tholique de Lftic: 
A M f l T<!iiér»b.l« Trrre, Hsctor-IUphaë! Cjuilliet, 

ê\-*qa» d» Lille. Pia XI, Pipe 
Tén*r*bl« Fr*rt, 

S»lat «t Bénédiction Apostolique, 
Xom avons apiprtl avee grand pl-»is.r, par une tatSft 

qui Nom avait été adressée déjà antérieurement, que 
votre Université Catholique avait heureusement achève, 
Vannée dernière, les dix lustres qui se sont écoulés 
depuis aa fondation, et Nous apprenenu avec le même 
plaisir que vonj avez, avec à-propos et d'un commun 
*ccord, reculé 3a célébration de cette date jusqu'au 
dix-septième jour avant les calendes de janvier, jour 
anniversaire de celui où, il y a cinquante va, Notre 
prédécesseur Pie IX, d'heureuse mémoire, avait ap
prouvé et ratifié l'érection de votre Institut par la 
Lettre Apostolique « Ad Gatholicae Ecclesias (uberna-
cul» A. Pour Nous, de. même que, dans des occasions S 
-peu près pareilles. Nous n'avons pas nétrlisé de louer 
hautement d'autres maisons et centres d'études de 
votre nation. Nous ne pouvons nous empêcher de don-
ner, dans la grande joie de cet anniversaire, un téutoi-
gaage- excellent de Nos sentiments à cet Institut de 
liante culture scientifique qui Nous est très cher. N'ont 
savons en effet, très bien,, que l'Unsversife Catholique 
de I/ille, durant ce ion* eapaoe de tempe, a très bien 
anerité et de -le religion chrétienne et de la Société, eT.e 
qui a instruit et formé un nombre presque incatlcnlabie 
de disciples de telle manière que chacun fût capable 
de remplir très bien aa fonction et pût être pour tous 
nn bel exemple de science et de vie chrétienne. 

Que le souvenir de tant de travaux considérables 
enflamme et anime les coeurs de tous ceux qui ont le 
besoin de cette Université et aboutisse S cet heureux 
résultat que jamais ne manquent les courssreux cham
pions de la vérité catholique, prêts è réfuter ùe» 
erreurs et è défendre de toutes leurs forces le pureté 
de la vrai* foi. Quoi, sa effet, de plus opportun, au 
temps où nous vivons, que dte soutenir et d'illustrer 
par l'exemple, le merveilleux accord entre le haut 
savoir et les dogmes de la fol quand uns science trom
peuse at Taise, colorés d'une certaine apparence de 
vérité, attire è elie-méme des boenroes d'esprit distin
gué at souvent les égare misérablement loin de la voie 
droite f 

Passe donc Dieu, Source et Auteur de la divms 
Sagesse, que votre Institut prenne de jour en jour un 
nouvel accroissement. Pour Nous cependant, tandis 
qu'uni à vous Nous demandons cela de tout notre co)Qr 
avee vous à la Médiatrice des dons divins, témoin ds 
Nos sentiments è votre égard. Nous accordons très 
sffeetneusement dans le Seigneur is Bénédiction Apos. 
«aliéna, è Vous. Vénérable Treree, aux Chefs, aux 
Maîtres et aux élèves de l'Université. 

Donné 4 Bons», près Sains-Plarre, le « décembre de 
l'an 1V36, de Notre Pontificat U cinquième. 

• 

Réunion du Comité départemental 
des Mutilés et Réformés 

de la Guerre 
Le Comité départemental des Mutiiés et 

Réformés de la Guerre s'est réuni en séance 
piénière à la Préfecture, hier samedi, à 
14 h. 30, sous la présidenee de M. Des Rotours, 
député du Nord. Assistaient à la séance : MM. 
le sénateur Dron ; Sory, adjoint au Maire de 
Roubaix ; Soitoux, directeur de l'Ecole des 
Mutilés de Tourcoing ; le iisédecin-iiispeeteur 
Vidal directeur du Service de santé ; MM. 
Balavoine. de Lille ; Gibon, de Roubaix; Van-
dersberghe, de Tt}iir<W]if. ete. 

Dès l'ouverture de la seaa.ee, M. Des Rotours 
s'est fait l'interprète de l'assemblée pour 
adresser à M. le médecin-major Moy. médecin-
chef du Centre de Réforme, l'expression de 
la bien vive sympathie do Comité départemen
tal et la douloureuse émotion ressentie par 
les Asociations des Mutilés à la suite de l'at
tentat dont il s été victime dans son service. 

L'aasembJée générale a prrxédé à la dési
gnation des membres chargés d'arrêter la liste 
des candidats aux prochaines élections du 
Comité départemental. 

Des rapporta concernant 'l'Ecole des Mutilés 
de Tourcoing ont été ensuite -examinés et 
adoptés. 

Apre* lecture d'un certain nombre de corn-
mtoataons. la séance a été levée à 17 b. 38. 

LA SOIRÉE DE BIENFAISANCE 
DU CERCLE MILITAIRE 

Une manifestation de sympathie 
en l'honneur de M. Robyn, 

président du Cercle 
Samedi a 21 b. 30, a eu lieu, dans les 

vastes salons du Grand-Hôtel », brillam
ment illuminés et délicatement décorés pour 
la circonstance, la soirée de bienfaisance 
donnée par le Cercle Militaire de Roubaix. 

Une nombreuse assistance, composée de 
l'élite de la société roubaisienne. avait teuu 
a répondre a l'appel des* organisateurs et a 
s'associer a la belle œuvre d' « Entr'aide de 
la Légion d'honneur », au profit de laquelle 
cette soirée était donnée. 

Cette charmante ffte fut interrompue un 
Instant par une temehante manifestation do 
sympathie envers le distingué président du 
Cercle, M. le commandant Robyn, qui vient 
d'être élevé au grade d'officier de la Légion 
d'honneur. 

M. le commandant Pierre Deledalle, au 
nom de tous ses collègues, pria le nouvel 
officier d'accepter les félicitations du Cercle 
Militaire de Roubaix et colles du Comité du 
Souvenir Français. 

Vous avez, dit-il, 6tG nommé officier de la Lé
gion d'honneur, nous voyons la la récompense 
de vos services de guerre et de vos services 
d'apres-tfuorre. A la tête do nos institutions pa
triotiques et militaires, vous aves su. par votre 
exemple obtenir tous les concours nécessaires; 
non seulement vous avez gawilé intacte, mais 
vous avez encore développé l'action de oes grou
pements avec la bonne humeur et l'amabilité que 
chacun vous connaît. 

Vous avez su franchir los passes difficiles, vos 
dédisions ont toujours été» des plus judicieuses, 
et il est heureux que cette occasion soit donnée 
a vo» amis de vous exprimer les sentiments d'ad
miration et de gratitude qu'ils ont toujours res
sentis à votre égarJ. 

L'œuvre centrale fut le développement du 
Cercle MïIiraire.Lorsirnie aussitôt aprè» la guerre 
le colonel Despatures eut rassemblée les rares 
survivants, il travailla a reformer le premier 
noyau et quand il chercha & qui remettre les 
dominées du Cercle, dont il s'était tant occupé, 
il n'eut aucune hésitation et jeta ses vues sur 
vous. Quel choix, en effet, pouvait être plus 
heureux ! 

Dépositaires de la foi patriotique que lui 
transmettait celui qui arait été si longtemps 
leur chef, nos groupements du Cercle Militaire, 
«Je l'Union des Sociétés, du Souvenir Français, 
ont trouvé en vous un nouvel animateur. 

Rien de ce qui touchait à ces nobles senti
ments d'honneur, de devoir et de foi militaires 
qui nous élèvent au-dessus des banalité* de la 
vie quotidienne, ne vous est resté étranger et 
vous avez assuré lo développement des belles 
manifestations auxquelles notre population si 
patriote se plait à participer. 

Et M. Deledalle termina en offrant il 
M. Robyn un superbe bronze en souveuir de 
cette belle manifestation. 

M. le commandant Robyn, visiblement 
tcuché. remercia en quelques paroles émue?. 

La fête reprit ensuite avec plus d'entrain 
e; ce fut trôs tard dans la sohée que les 
Invités se retirèrent véritablement enchantés 
de cette délicieuse réunion, qui fait grand 
honneur à ses organisateurs. 

EN HAUT : U N E TABLE D'ANALYSES SPECIAUSÉE. - - EN BAS Ï. L'UNE DES SALLES D'ANALXSES 

Nous avons souligné, vendredi, l'immense 
intérêt que présentait pour l'industrie textile 
de notre région la création de ce nouvel orga
nisme, qui est appelé à améliorer les rende
ments et la perfection des fabrications de nos 
usines. 

Comme on pourra s'en rendre compte par 
les deux photogravures que nous publions au
jourd'hui, le nouvel Institut de contrôle 

d'études et de recherches a été conçu et Cré* 
avec un soin minutieux. Doté dés aupuafl* 
les plus perfectionnés que l'on riiilliys*H. U 
pourra mener à bien toutes les opèaflon» d* 
recherches touchant aux awprWSTfmnflrnenta 
et aux produits de l'industrie textile. 

C'est organisation que vienâxa visiter et 
inaugurer lundi, M. Bokasowski roinistre du 
Commerce. 

nranteations, la séance i 

Les conférences sur Ut Musique 
Aujourd'hui, dimanche, i. 10 h., sera don

née en la salle Destombes, ouverte gratuite
ment au public, la deuxième conférence sur 
l'histoire de la musique. M. Roume traitera 
du XVII* siècle et de ses principales mani
festations musicales: l'Opere-Seria en Italie, 
son développement eu France, les Ballets, 
l'Orchestre, l'Oratorio. 

M™* Bousquet, Mu* Vanockc. MM. Dnsau-
eoy, VanJdervelden, Monsuez, Mercier, Vau-
deputte, Dillies, Lecleroq, professeurs au 
Conservatoire; MM. Vandervelden, Delbec-
que, Roussel, anciens élèves, prêteront leur 
gracieux concours. 

Les portes seront fermées pendant l'exé
cution des morceaux. 

L'n appel à la charité 
Le conseil particulier des Conférences de 

Saint-Vincent de Paul nous adresse la requête 
ci-dessous à laquelle nous donnons bien vo
lontiers l'hospitalité de nos colonnes: 

Permettez-nous de signaler à la générosité des 
Ronbassens, la détresse profonde dans laquelle 
se trouve une famille ouvrière de notre ville 
dont, par délicatesse, nous ne croyons pas de
voir livrer le nom au public. Il s'agit d'nn jeune 
ménage, très honnêtes gens, ayant quatre en
fants en bas-âge: le mari souffre d'une tubercu
lose qui, depuis dix-neuf mois, l'empêche absolu
ment de travailler. Sa femme, de santé assez 
frêle, ne peut que donner tous ses soins à son 
mari et a ses petits enfanta. Donc, avens salaire 
ne rentre dans la maison: si on ne meurt pas 
de faim, c'est gr8.ee au secours de l'assistance 
officielle et i l'aide de nos conférences. Mais 
qu'est-ce-cela, par ces temps de vie chère. Tout 
manque, chez ces pauvres gens »t c'est avec con
fiance que nons sollicitons la générosité de nos 
concitoyens pour qu'un peu de joie pénètre dans 
ce foyer si fécond et que nous avons le devoir 
de ne pas laisser si malheureux. 

Prière d'adresser le* offrande* à M. Lonis Fer-
rler, trésorier des Conférences. 15, rue de Lille 

UNE MANIFESTATION de SYMPATHI& 
_ - Le personnel du poste centrai de police 
s'est réuni samedi, A 10 b„ au café Vanbel 
leghem. rue Neuve, pour fêter les nouveaux 
promus et un agent qui a obtenu une mé
daille d'honneur pour acte de courage. 

M. Devrais, au nom du personnel du poste 
central, a présenté les félicitations a MM. 
Bu* et Lecleroq, promue Inspecteur et sous-
rnspecteur, ainsi qu'a M. Deseur, qui, tout 

récemment, reçut du ministre une mêdadUa 
pour acte die bravoure. Cet agent, .on se la 
rappelle sans doute, avait été blessé d'un 
coup de couteau par un malfaiteur qu'il vou
lait appréhender. 

A ebacuu des héros de la fête un souvenir 
a été remis, aux applaudissements de tons. 

Tour a tour, MM. Bus, Leciewq et Deseur 
ont vivement remercié leurs collègues de la 
marque de sympathie dont ils étalent l'objet. 

La soirée s'est terminée par un conçoit 
Improvisé. 

HALLE FLIPO. Grande baisse. Hollande 11. 
Café, 22; Beurre, 22,50; extra 23,65 et 2T.50. 
Biscuits, 7 à IL Margarine 11*25. 32190d 

Des cambrioleurs 
s'introduisent dans une cave 

rue de VAima 
Samedi matin, vers 8 heures, en ouvrant 

les volets de son habitation, M. Fernaud 
Broutln, 51 ans, négociant en vins et spiri
tueux, 165, rue de l'Aima, constata avec sur
prise que pendant la nuit on avait'descellé 
les grilles de deux soupiraux donnant dans 
sa cave. 

Eu compagnie d'un de 6cs employés, il 
esplora le sous-sol et eut le plaisir de cons
tater que rien n'avait disparu. 

Bien au contraire, il trouva, sur une 
futaille, une casquette abandonnée là par l'un 
des visiteurs nocturnes. 

M. Broutiu s'en fut déposer plainte an 
commissariat «lu 1" arrondissement et remit 
sa trouvaille à M. Richard, commissaire ds 
police. 

Il semblait qu'il serait bien difficile de 
retrouver le possesseur de la casquette 
quand, vers 11 h. 43, le commerçant reçut 
lu visite d'un jeune homme paraissant âgé 
de I I ans, qui lui réclama avec un aplomb 
peu commun, son couvre-obef tombé,,disait-
Il, par accident dans la cave. 

M. Broutin s'en laissa-t-il: imposer par le 
cynisme du malfaiteur? C'est probable, car il 
se contenta de conseiller à celui-ci d'aller 
réclamer m casquette au commissariat du 
1" arrondissement et le laissa partir sans 
tenter de l'arrêter ni de le faire suivre. 

Comme bien l'on pense, l'inoividiu se garda 
bien de se présenter devant M. Richard et on 
a de nouveau perdu ea trace. 

Le service de la Sûreté le recherche acti
vement. 

AH! SI VOUS AVIEZ UNE UNDERWOOD 
dernier modèle 1927!!! Voyez les ateliers DEL-
SAULE, 38, rue Pauvre, Roubaix. Agence ex
clusive régionale. 32186 

EN L'HONNEUR DES MÉDAILLÉS DE 
L'ETABLISSEMENT DE MM. PAUL 
WATTELFERRIER ET FRÈRES. — Les 
décorés de la médaille du Travail, ainsi que 
les principaux employés de la maison P. 
Wattel-Ferrler et frères, l'Important établis
sement de teinture et apprêt, étaient réunis 
en un banquet qui a eu lieu samedi, à 10 h„ 
au Café Paudore, rue Paurrée. 

Cette fête, toute familiale, était présidée 
par M. Georges Wattel, ayant a ses cotés 
MM. Maurice Wattel et les fils de M. 
Georges Wattel, MM. André et Ernest, ainsi 
rree les nouveauv médaillés, MM. Théodore 
Pruvost, Edouard Carrette, Alphonse Tacfco 
et Arthur Geenens. 

Au Champagne, M. Georges Wattel, au 
nom de sou associé, M. Maurice Wattel et 
de ses fils, se dit heureux de pouvoir pré
sider cette charmante soirée; il adresse aux 
nouveaux promus toutes ses félicitations pour 
la distinction dont dis viennent d'être l'objet 
de la part du Gouvernement, en récompense 
de bons et loyaux services. 

M. Georges Wattel évoque avec émotion la 
mémoire de son frère Paul qui, dit-il, aurait 
été si heureux d'être parmi tous' les colla-
boratours de la maison. Puis il lève son verre 
à leur santé et fait des vœux pour que long
temps encore ils continuent leur collabora
tion. . , 

M. Auguste Losfeld, directenr technique, 
remercie, au nom du personnel, ses patrons 
et les assure de tout leur dévouement pour 
la prospérité de cet important établissement. 

M Théodore Pruvost, au nom des mé
daillés, se fait l'interprète des nouveaux pro-
mus pour remercier MM. Georges et Maurice 
Wattel du beau souvenir «pi'Hs leur ont 
remis et.les assure de tout leur dévouement. 

pendant le repas, où la gaieté n'a cessé de 
régner, d'excellents cil%aateur* se sont fait 
applaudir, ainsi qu'un prestidigitateur. Tous 
ont obtenu un vif suoeè*. 

Chacun s'est retiré charmé de cette 
agréable fête de famille et an a emporté un 
souvenir inoubliable. 

LES MODÈLES de Robes, de Blouses, de 
Liagerie, ont obtenu ehes A WOLFF, le spécia
liste parisien bien connu, I* sneces le plus n i 
et le phis Justifié. Grâce à tu» orgaïasaHoii 
unique. D expose aetoeHement et met «n venta 
dan* SUD magasin, 8, rue Faidherbe, unecease-
tiou renouvelée, a des Prix , < r t o n 8 e n ^ 5 , 4 S 
baisse. 8ZMBB 

NÉCROLOGIE. — S w u apprenon» vne 
regret la mort de M. Léon Charter, gravear-
Htliographe, décédé subitement en son domi
cile, 4L rue dés Fleurs, dans sa 60* année. 

M. Léon Oharier avait collaboré durant 
quelques années au s Journal de Roubaix », 
00. U avait coneervé de nombreuses «yin-
pathies. 

PRENEZ-MOI en voyage, brûlez-moi âpre* 
l'usage, je m'appelle « Ephémère s. En vent* i 
M" RobiehM-Verdonck, 50, G4,-Rue, Rx. 82178 

COURS D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
POUR LES DAMES ET JEUNES FILLES. 
— Demain, lundi, a 0 h. 45, M. le chanoine 
Thamlry, doyen de la Faculté de tbéolojlev 
donnera sa première conférence sur ce trajet; 
« La Fontaine moraliste b. 

PRIMES lu CADEAUX UTILES sont offert* 
k tout acheteur par le « DAMIER ». 1J3, rue d* 
LannOy. Papiers peints. Toile cirée, Linoléum, etc. 

AMICALE-PHOTO DE ROUBAIX. —1 
C'est devant une assistance nonjbreuse que 
s'est déroulée la réunion annuelle de cette 
souiétê. 

M. Bernard Gayet ouvre la séance, n 
exprime a tous les membres sa joie de le* 
voir nombreux et expose le programme de 
la soirée: 1* Modification des statuts con
cernant le maintien, sous condition, au sein 
de la société de membres s'installant profes
sionnels; 2* Election de la Conrnrission pour 
trois années, avec réélection par tiers cha
que année : 3° Droit d'entrée de 5 fr. pour, 
les nouveaux sociétaires. Ces différents pointa 
sont mis au vote secret; ils sont accepté* 
par 96 voix contre une. 

Après les magnifiques rapports du secré
taire et du trésorier, M. Gayez donne la liât* 
des membres démissionnaires de 1* Commis
sion et prie la société d'accepter sa démis
sion, son état de santé ne lui permettant 
plus de supporter la charge de président. 

Le vote ent lieu ensuite et M. O. Leduc 
président d'honneur, annonça les résultat*: 

Président actif, MM. Fauvarque-Ome* 'i 
vice-président, A. Vigneron; secrétaire. Th. 
Gayet; secrétaire adjoint, G. Debeurme; tré
sorier, L. Taccoen ; trésorier adjoint, E. Truf
fées; chef de matériel, G. Louage; chef d* 
matériel adjoint, P. Caulier; MM. Mouchait, 
Quivrin, Bertrand et Delerue sont nommés 
commissaire!. 

De nombreux applaudissements appuyèrent 
ces nominations. 

MM. Leduc, Vigneron et Taecoen assurent 
ensuite M. B. Gayet de la sympathie de toute 
la société. Ils émettent l'espoir de le voir 
bientôt rétabli et, devant les demandes nom
breuses portées sur les bulletins de vote, la 
prient d'accepter le titre de présidant d'hon
neur. Et c'est étreint d'une intense émotion 
q̂ ue M. Gayet accepte et rememe. 

M. Fauvarque assure ensuite la société d* 
tout son dévouement et prie les membre* 
de lui seconder leur concours, afin qo* 
l'Amicale-Photo puisse continuer ea marcha 
ascendante. 

L. PARENTHOU & F. LIERMAN, Grande-
Rue, 119. — Décorations d'intérieurs. Peinture. 
Papiers, Ameublements. Meubles. 17064 

AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Les 
rôles de l'impôt général 6ur le revenu 1925-
1926 sont entre les mains de M. le percep
teur de Ronbaix-Est et mis en recouvrement 
à partir de ce jour. 

BRADERIE. — Soldes de tabliers, chemises, 
coupons, quelques jours. 91, rue de Mouvaux, Rx. 

32133 
ANCIENS COMBATTANTS REPUBLI

CAINS, «s» On nous prie d'annoncer que rassem
blée générale est reportée au 2e dimanche de fé
vrier. 

OHOBAUB SES MUTH4SS. — Aujourd'hui, pas «• 
répétition. J««4iilB, è 19 h. 30, réuaism générai» sa. 
outil* : ReoouveTfaaieut da 1* CMnsDiisioa. 

ALLEZ VOIR AUJOURD'HUI 

« LE VOLEUR DE BAGDAD »! 
Le fantastique eont* des Mille et une 'Nuits 

aux merveilleux décors 
avec DOUGLAS FAIRBANK 

Matinée 4*3 heures. — Soirée i 8 heures 

au CWTRAL^IMÉ-TWiTRE 
CROIX 

MORT D'UNE RELIGIEUSE. — Samedi ma
tin, a la maison-mire des Petites Saurs de l'ou
vrier, rue de la Gare, 50, est pieusement deeeds* 
Madame Zéiie Bouret, en religion Sœur Saint-
Jules, dans ea 62e année et la 33e de via reli
gieuse. 

Les funérailles auront lieu demain lundi, a 
9 h. 30, en l'église Saiat>*Iartin. 

INTERRUPTION DE COURANT ELECTRI
QUE. — Aujourd'hui dimanche, de 7 h. a 13 h., 
dans le quartier de la Mackelleri» et des Trots-
Villes; et de 7 h. t 15 h., au Vélssrome. 

FABRIQUE DE GROSSE VAMENE 
—: RtPARATI«NS :-~ 

PANIERS A PIGEa/WS pour VOYAGES 
Bpécialité de Paniers en B»tin et Osier eerd* 
pour Filatures, Pelgnagse, Tissages et Tetatare» 

Montage spécial d* PATaKS ave* roulettes 

WAâÇsJMAL 
MORT P'UN ANCIEN C0M*UTT|M«T. — 

Samedi natta #»t décédé en son *>»»™li > S i 
Mulier, âgé d« 52 BDS, membre de«ia Section 4M 
Anciens Combattants du Centre. v a i 

lles funérailles auront lieu mardiJl » a*in 
Assemblée à k maisoa morttattf. » ; l 
teur, k 8 h. 40. ,L**^WlV* •» ta "* 
prias d'y aajsstsr. 
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